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SERMON

TRENTE-SIXIESME.

Actes Cha.p. V. Vers. XXI.

IVSQVaS av vingt-sixiesme.

Áctcschap. V. Vets. XXI. MaisleSou-

uerain Sacrifieateur estant venu T& ceux

qui tfionnt au ec lui assemblèrent le con

sul , & tous les Anciens des enfans dIs

raël enuoierent a la frison saur les

fatre amener.

XX II. MaU quandles Sergeans y furent

venus\ ils ne les trouuerent point en la fri

son : ainsis'en retournèrent & le raporte-

rent. . .„ -

X X 1 1 1. Disans nous auons bien trouué la

prison fermée auec toute sevreté Les

gardes qui estaient dehors deutnt les por

tes : mais quand nous l auons ouuerte nous

n auons trouuépersonne dedans.

XXIV. Incontinant que le Souuerain Sa*

crtsicatettr , & le Capitainedu Temple>&



lesprincipaux Sacrificateurs eurent oui

ces paroles,/h iflount en perplexité d'eux

que deuiendroit cela.

XXV. Maïs quelquvn furuint qui leur

enfit vn rapport , disant , Voila les hom

mes que vous auiez Mis en prison font au

Temple , & fit tenans là enseignent le

peuple.'

XXVI. Adonc U Gapitaint du Temfle

auec les Sergeans s en alla , & les amen»

mau fi:ns •violence : Car ils craignaient

qu ils nefussent lapidez.

^gc^^ O vs lisons en flít-

JHstoire de l'Euangile,

- ^cîll'î n°ftre Seigneur

. j^Icsus Christ enuoyartc

j ^>ses Apostrcs & preuo-

TWantquc les persecuti-

^dfe òns qu'ils auroyent à

lourtur cn l'cxcrcice de leurcharge les

pourroyene scandaliser & décourager s'ils

n'en estoyenc auertis à l'auancc , leur die

expressément, gutl les enuoyoit comnie

des agnt+ux & dr s brebis au milieu des

loups , qu'ils feroyent mcne's a cause de lui de-

-nant les Gouuerneurs , lìures aux Consistoires

■& ftuetiés d*ns its Sjnagàgnes. Pred£
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ction qui nc regardoic pas cant ce qui leur

deuoit arriuer pat là fureur dés infidèles à

Rome, àEpheíe, à Philippes & aux au

tres villes Payennes,que ce qu'ils auroycnc

á endurer dans lerùlalem mesme par la

malice & par l'en uie des Sacn fi car eurs,des

Docteurs & des Gòuuemeurs d'Israël,

comme il pároir manifestement par ces

mots dont il vsc de Consistoires &C de Syna

gogues. Comme il le leur auoit prédit ain-

íileur auint il. Car ils n'eurent pas plu-

stoír esté baptisez de la vertu d'enhaut, 6c

emenec à exécuter cette glorieuse cpm.

mission qu'ils auoyent receue de leur Mai-

stre qu'on les saiiit , qu'on les emprisonna;

qu'on les fit respondre sur la sellette com

me des criminels, & mesmes qu'on les.

fouetta & les lapida, & qu'il n'y eut íorre

de violence que l'on n'exerçait contre,

leurs personnes. Vous auez veucideuanc

les commandements des procédures paf»

lionnées &: damnablçs que ces impies onc

tenues contré ces Saincts hommes de

Dieu,& vous en voyez ici les fuites , & en

verrez encore de plus grandes & de plus,

atroces dans les textes fuiuans.En cçlui ci

dont vous venez d'entendre' la lecture S.

Luc nous représente premièrement qu'a-

pres quelcs Apostrcs cùxcnt este (irez de
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fa prison par le Ministère de ÏAngc Ic

S juiiei ain Sacrihcareut &C ses gens qui n e

íauoient encore rien assemblèrent lo

Conseil aucclc Capitaine du Temple 6c

cous les Anciens d'Iíraçl. Secondement

que ceux de ce Conseil si to ft qu'ils furent

alfemblezenuoyerent desSergeans en U

prison où ils croioient qu'ils fussent pour

les faire amener deuác eux. Troisiémcméc

que les Sergeás estas venus leur raporceréc

qu'ils auoienc bien trouuc les portes fer

mées &c les gardes qui estoict là pour cm-

p.cfcher qu'ils n'eçhapassenr, mais qu'aians

ouucrc la prison ils n'auoient trouuc per

sonne dedans ; & qu'en mefme temps on

leur Ht entendre que les Apostres estoiéc

au Temple & en (ciçnoien tic peuple. Et

finalement que le Capitaine du Temple y

estant allcaucc les Sergeans ils les ame*

gèrent, mais fans violence , de peur d'e-

stie lapidez par le peuple. Çe font les

quatre poincts que nous auons ici à exa

miner moyennant l'aslìltance du mefmo

Esprit qui a dicté tout cç recir à son Euan-

jclistcpoui noltre edifkation . , , •

Pour Ic premierde Souuerain Sacrifica

teur & ses gens auoient d'eux mcímes i êt

re les mains fur les Apostres , & lesauoiec

rais cn prison , comme vous l'auez ouï cjp
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dcuanc ; mais aians à passer plus outre & a

leur faire leur procès, afin que leur pro

cédure suc plus iuridique , plus authonsèc,

& plus solennelle , & quelle donna st plus

de terreur àcesdiuins Ministres & qu'elle

oust plus de poids enuers touc le peuple i ìs

assemblèrent le Conseil & tous les An-

crens d'Israël , & prirent auec eux le Capi

taine du Temple & ses gens pour leur faire

main forte & pour exécuter les choses qui

auroienc este résolues en leur assemblée.

Ce Con/cil dont parle sainct Luc estent le

gtand Conseil des Sanedrins qui estoit en

lerufalem , 6c estoit composé selon sa pre

mière institution de septante pet sonnes

Vénérables , tanc pour leur aage ô£ leur ex

périence , que pour leurs vertus intelle

ctuelles & moralesrqui estoient prises par-

ne des familles sacerdotales , partie des au

tres familles d'Israël pour cognoistre des

choses diuines & humaine! , & notamrncc

de la cause des faux Prophètes quand il se

cfleuoit entre les luiss. Conseil que ce

Souucrain Sacrificateur creut deuoir con-

uoquet en toute diligence pour iuger de

l'asfairc des saincts Apostres , comme do

gens qui trauailloient à introduire vne

nouuelle Religion en Israël &c abroger

1 ancienne. A iuger des choses par [appa

rence
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fcncccc Conseil là estoic vnc assemblée

tres légitime ,soitpoucsa première insti

tut! on, car il auoic esté establi de Dieu»

comme nous le voions Nombr. n. soie

pour la conuoeation présence , car elle

auoic esté faire par le SouUfcrain Sacrifica

teur qui en auoic le droict, comme le pre--

micr Officier & le principal Ministre de

Dieuencc quiregardoic les choses de la

Religion ; (bit pour les personnes qui la

compofoienc % car c'estoient les Sacrifica

teurs & les Anciens d'Israël establis eti

leurs charges íelon les formes ordinaires »

&c cil an saisis en la chaire de •Moyse tanc

pour enseigner que pour iuger ; soie pour

le suie: òc la fin póur laquelle ils estoienc

aiìembiez , car c'estoit pourpouruoir aux

chofes qui concernoient la conscrua:ioa

d« la Religion que Dieu auoic donnée à

son peuple par le Ministère de Moyse , ÔC

pour en empescher l'alteration 0c l'esta-

blitTcmenc d vne nouvelle créance qui

estoic preschée par des gens qui n'auoienc9.

comme ils estimoienc » aucOne légitime

vocation en l'Égtise : Mais en eífect ce n e-

stoit qu'vne coniutation détestable de géV,

impies & mefehans contre la veri té de

Dieu , &: contre ses vrais seruireurs , qu'on

pouuoit bien vraicmem appclcc VnGtnsi?

Kt k" ■ ! '.
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le de hrtgAnds ,comme sut appelé le second1

Concile d'Ephcle où présida Dioícorus &c

où les Fidèles seruiteurs de Dieu furent si

; violemment opprimez:C'estoit vnc com

pagnie non de vrais Pasteurs conuoqucî

pour trauailler au bien de l'Eglise , mais de

loups rauissas assemblez pour la déchu er :

C estoit des gens ttes-bien vnis ensemble,

mais comme les renards de Samson par la

queueauec des flambeaux pour meure !c

• feu en la moisson du Seigneur , & pour y

taire vn bonible degast : & de fait vous

voiez leur procédure violente en ce qu'en

vue affaire de Religion ils priréc aucc eux

le Capitaine duTemple, c'est àdiic celui

qui commandoitla garnison que les Ro

mains tenoient en la tour Antonia ptc's

. du Temple , pour empescher qu'en ce

. lieu là où le peuple s'aíìcmbloit tous les

tours , il ne se fist quelque íouleuement au

pteiujHicedesautnorité souueraine Sc do

la tranquillité publique : car si leur inten

tion eust esté d'agir auec les saincts Apo-

sttes par la raison & par la parole de Dieu,

ils y sussent venus eux seuls munis pour

to nte armure de la Loi de Dieu & de les

Prophètes ; ou s'ils eussent voulu encore *

des traditinnsde leurs Pères : mais parce-

qu'ils vouliuujc en venir aux vsies de f air ,

Us
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iís ont eu recours à la garnison & en onc

amené le Capicaine auec eux , fuiui fans

doute de ses gens pour exécuter conrre les

Apostxcs comme contre des séditieux fie

des rebelles ce qu'ils aurotenc résolu dans

leur Conseil.

Estans ainsi assemblés que font ils? Ils

enuoyent auíîì tost des Sergeas en la pri

son où ils s'imaginoyent que sussent ces

diuins Ministres de Christ pour se les faire

amener & trauailler fans cesse à leur pro

cès. Voiés ic vous prie la diligence 8£

l'ardeur auec laquelle ils se portent en cet

te affaire hier le Souuérain Sacrificateur &c

.fes gens mirent les Apostres en prison, au

jourd'hui ils assemblent le grand Conseil

afin de leur faire & parfaire leur procès

fans délai; & ils ne font pas pluftost assem

bles qu'ils enuoyét leurs satellites pout les

sure venir. Si c'eust esté pout vne bonne

ccuure , pour la gloire de Dieu, pour le sa

lue des ames.pour le leur proprc.ilsn'y eus

sent pas esté si ardens: Et de fait Dieu les

appeloit hautement auflì bien que tout le

reste du peuple & par la predicarion & par

les miracles do ces hommes diuins, &ils

nebougeoyenr. C'est le naturel de touc

homme. Où il est question du feruice de

Dieu & des ccuutes depieté^ilsfe mon
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trent lents & pesants. II leur faut cepr

machines pour les mouuoir : mais où iî s a-

git de leuis páílìons & de leurs intetests.ils

n?est rien de si prompt.Ils n'y vont pas feu

lement, ils y volenr. C'est la différence

que vous voies au mouucmentdes corps

entre le naturel & le violent. La pierre

que l'qn ierte en haut plus elle monte.plus

elle serallcntit en son mounement , & en

moins de rien on le voit cesser , parce que

c'est vn mouucment qui lui vient d'vne

impreflìon estrangere & auquel elle n'a

point d'inclination. Quand au contrai

re on la iette de haut en bas , tant plus elle

descend ,tant plus son mouucment est ra-

pideparce qu'il lui est naturel. Nostre na

ture atoutes fes propensions au mal,ellc y

courtaueeproroptitude & auec allégresse;

mais au bien , elle u'e/ì a point d'elle mes-

me : il faut qu'on l'y pousse auec vio

lence.

Majsqu'en auintilà ces mal-heureux?

Vous le voies par cequ«l'Eoange!istc,a-

jouste, Alais qua/tàlrs Sergeans furent ve

nus , tls nf les troùuerctftjasen Ufrison , tjr

*in(i ils ïen retournèrent , tir le raportarent

dif%ns , Nous Àaons hie» trouuéU prisonfer-

mée eh toutesettreté& lesgtrdes qui efloyent

dehors deuant les portest mus quandnous



Vditons ouuerte nous nattons trouué personne

d t dans. Ce que le Souverain Sacrificateur,

& le Capitaine du 7impie& les Principaux

Sacrificateurs ayans entendu ils estojtnt en

perplexité d'eux que ce pouuoit estre que

ceia > ou comme porte nostre vetíìon , que

deuiendroit cela. On auoit fort bien ter

me les portes de la prison où on les auoic

mis&: elle estoic encore au mefine estât,

rAnge qui les auoit ouuertes pour on reti

rer ces Saincts hommes les ayant refer

mées tout à l'in stant.On ne s'en estoir pas

mefme fie' aux ferrures , aux verrouils ; SC

aux barres , pour plus grande feureté on

"auoit mis encore des gardes au dehers;

tout de mefme qu'auparauant on en auoic

misa 1 entour du sépulcre delcsus Christ,

& qu'on en mit encore depuis deuant les

portes où estoit gardé l'ApostreSaincl

Pierre lié de deux chaifnes entre des sol

dats pour estre le lendemain produit au

supplice : Et ces gardes qui y estoyent en

core n'ayans rien apperçeudecequis'cf-

toit fait par l' Ange; fou qu'à cet instant là

Dieu les eust plongez dans vn profond

sommeil,soit qu'il cust retenu leurs yeux,

ou qu'il leur eust retenu l'injaginatioîx Ec

il auoit ainsi conduit cette affaite afin que

la deliurance de ses seruiteuts patust tout!

Rr 4
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à vn coup auec plus de merucille comme

elle fit lorsque venant à ouurirles portes

onnelestrouuapasdedans. Qui fut plus

estonne',ou les gardes qui nauoycnt bou

gé de là &quiauoyent vcu tousiours les

portes tres*bicn fermées, & neantmoins

voyoycnt que ces illustres prisonniers es-

toyent échappez, ou les sergeans qui ttou-

uerent les choses en cet estât & qui voyo-

yent le grand estonnement des gardes non •

seulement par leurs parolcs,mais par leur

Visage. Que pouuoycnt faire là deíîus

ces íergcans?lls s'en retournent comme ils

estoyent venus, & en font leut rapport à

ceux qui les auoyent enuoiez , Dieu sé

seruantde leurs propres Ministres pour

leur porter la nouuclle la plus fascheufé

qu'ils cuisent peu entendre &: la plus hon

teuse pout eux : & de ces satellites meCmes

quiauojent esté enuoiés pour amener

àuec ignominie ses Apostres , faisant de

fidèles teímoins de véritable; pref-

cheursde leur-bon heur & de leur gloire.

Ainsi ceux que les Sacrificateurs 6c les

Pharisiens aúoient enuoié vers Iefus

Christ pour le prendre, âpres l'auoir ouï

reuïnrenr à eux les mains vuides & la bou

che pleine de fa louange leur difans fran

chement & selon l'eíFicace qu'ils auoienc

k * ' ' ressentie



ressentie cn eux mesmes de ses discours',

ìtmais homme neparla comme celui là. Ainsi

ses Magiciens de Pharao que ce Tyran

auoic produits pour les opposer à Mo'yse

& à tous ses miracles reconurent publi

quement que c'estoit le doigt de Dieu qui

operojc par lui. Ainsi Balaam loc par

Balac pour maudire Israël fut celui là qui

Ic bcnit:T3t la sagesse eternelle de ce grád

Dieu est merueilleuse cn toutes ses ceuures

& en routes leurs circonstances , &c tant

elle a d'adresse à fajrc seruir toutes choses

à ('illustration de fa gloire , mesme celles

qui y semblent estre plus contraires. Mais

examinons particulièrement leur respon-

ce , Nous auons trouué , disent ils , la frison

fermée en touteseureté. Les portes donc ne

auoient esté ni ouuertes par artifice , ni

brisées par violence , mais falloir nécessai

rement que Dieu y eust agi , ou immédia

tement par foi mesme , ou par la main de

quelqu'vn de ses Anges. Nom nions , aiou»

tent ils , trouuélesgardes dtuant les fortes :

si donc les Apostresestoienc sortis ce n'a-

uoit pas esté á faute de gardes qui fussent

là pour les arrester s'ils vouloient faire ef

fort & se sauuer; mais il y deuoit auoir eu

quelque vci tu surnaturelle qui eust éludé

la vigilance des gardes Sc qui leur eust ren-
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du coqs leurs (oins inutiles. Mais quand

nous Ìtuons omette (disent ils) nous n attons

rrouué personne dedans. Cornent pcrsóncí

Est ce qu'on eust mis les Apostrcs en quel

que prison priuéeoù il n'y eust personne

qu'eux ì Non car il a esté dit par exprés

qu'ils onc este mis en la prison publique.

£st ce qu'en ectte prison publique il ay

eust alors aucun prisonnier ou pour debre

ou pour crime ? Mais qu'elle apparence

qu'il n'y en eust pas en vne telle prison d'v-

neu" grosse ville où il y auoit tant de meí-

chans & tant de misérables ì Est-ce qu'il y

en eust bien quand on y mit les Apostrcs,

mais qu'ils fuíìcnt tous échappez. St sortis

auec cuxínon.Car faines Luc a dit expres

sément que i'Ange en tira les Apostres sas

dire qu'aucun autre soit sorti auec eux.

Comment donc disenf ils qu'ils n'y ont

trouuc pcrlonne ? Certes le sens est clair

qu'ils n'y trouuerent personne de ceux

qu'ils cherchoient, personne des Apostres

qu'ils penloient y trouuer. Et de fait au

verset précédent où sainct Luc lui mefine

cn fait le récit i il dit seulement q* ils ne tes

y trouuerent pas. Qui pourroit dire id

quelle fust la surprise, la honte & la con

fusion de tout ce Conseil quand il ouït

cette nouuelle& qu'U vit que sa, croie lui

estoil
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estoit ainsi échappée des mains ? Voila cÔ-

menc Dieu se rie de ses ennemis. Voila

comment il se mocque de leuvs efforts co

tre fa vérité & contre ses Ministres. Voi

la comment il vérifie ce qu'il a prédit au

Pscaume z. Pourquoise mutinent les nat ions

ér les peuplesprotestent choses vai»es,Fo!nr-

quci les Princes consultent ensemble contre

VEternel & contreson Ointf. Celai qui ré

side aux Cieux s'en rira ; le Seigneur se mo

quera d'eux. Ayans ouï cela ils en estaient

en f ore grande perplexité ne fachans que

ce pouuoit estreque tout cela, ni quelles

en íeroient les suites , ni quel conseil ils

deuoient prendre là dessus , ni que c'est:

qu'ils pouuoient dire au peuple fur cet

cuenemçnt duquel ils voioient bien l'ef-

fcù, maisnecomprenoient pas le moien.

Ils ncpouuoient dire que les Apostrcs eus

sent brisé les porres,car cllcs estoient tou

tes entières ; ni qu'ils les eussent ouuertes ,

par quelque subtil artifice, car elles estoicc

bien fermées; ni qu'ils eussent corrompu

leurs gardes par argent , car outre qu'ils

n'en auoient pas, comme la protesté ci-

deuant sainct Pierrc,vn prisonnier ne cot-

rompt ses gardes que pour auoir moien de

s'enfuir, &: rant s'en faut qu'ils s'en (oient

fuis , qu ils font allés «u sortit de U , dtoict

*
<
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au Temple où ils prefchoient publique

ment. Et de fait en mesme remps on vise

raporter à leurs luges qu'ils estoient là qui

cníeignoient lepeuple : ce qui augmenta

grandement leur trouble, leur perplexité'

ë)C leur dcfplaifit. Si on leur eust dit sim

plement qu'ils estoient e'chape' & qu'on

u'eust feu où ilsestoient.cela les eust bsau-

coup moins faíché : car s'ils n'eussent pas

eu le plaisir d'eftercer fur eux leur malice

& leur ra^e comme ils en auoient fait le

dcssein3 au moins eussent ils eu ce conten

tement de leur auoit fàir Iaíchet le pied &

delesauoit contraints de s'enfuit, de fe

cacher &c d'abandonner leur courage , &

ic fussent flattez de cette eíperancede rui

ner bien- tost tout ce qu'ils auoient basti

iufques alots. Mais d'ouïr dire qu'au for-

tir mefme de la prison ils eussenc recom-

mancé à faire leur charge «out de mefme

qu'aupatauant , & que malgré toutes leuts

defences & leurs menaces , ils en conti

nuassent les fonctipns publiquement de

dans le Temple.& devoir que leut authey

rite & leur puissance fust ainsi mefptjsée

pat des personnes qui leur fembloient si

yilcs &í iicontemptibles ; & que par ces

douze bouches qu'ils ne pouuoicnt fer-

pict , le Nom de ce leíus qu'ils auoienç

fart
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ù\t mourir auec ignominie retendit auet

gljMf au milieu de ce peuple ; c'est ce qui

confondoit toute leur sagesse , qui les fat-

fuit mourir de honte & creuer de dépit, &C

qui les mettoit en estât de ne sauoir que

faire ni à quoi se résoudre. Oinsense's ne

recognoilfez vous pas au moins à cèctc

heure que c'est en vain que vous vous

tourmetez tic que vous tournìécez les au

tres > V n miracle íí manifeste ne vous ou-

urira t'il pas les ycux,&ne vous cótraindra1

t'il pas d'auouer que vous nauez pas à fai

re à des hommes , mais à Dieu mefme &t k

ses Anges? Vous obstinerez vous encore

à.faire la guerre à des gens pour qui les

puissances du Ciel combjttent ii vjíí-

bkmenirSi vous ne le faites qu'y gagoercV

tfous.quede les rendreplus illustres, &c de

vousetfposei àlariíee de tour le monde?

Et ne Craindre's vous pas qu'en fi n la paticn.

Ce de celui à qui vous vous prenés en cite cl

ne le tourne en fureur contre vous, 6c

u'au lieu qu'il s'est cótentc iuíques ici de

eliurer íes íeruiteuf de ves mains fans

vous faire aucun mal il ne vous frappe iur-

stement par celle de cet Ange mcíme qui

les a fi glorieusement deliurés? Mais il foi:c

soutds à la voix de Dieu & aueuglcs à ses

mecueilles. Ils ont des eue m s non pas de
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fer qui s'amollit au feu &c plose sous Te

marceau , mais de pierre qui le rompe plu-

stostquede ploicr. C^uoi qu'ils voient

&r qu'ils entendent , ils demeurent tou-

iìourscuxmesmes: leur enuie , leur auari-

ce , îeur ambition , leur malice les tyranni

se tellement, qu'âpres cec illustre miracle ,

âpres ce fidèle raporr de leurs propres Mi

nistres, ils cnuoient encorde Capitaine

du Temple auec lem s Scrgeanspout saisit

les Apostres & pour les amenet deuant

leur Coníeil.

O si c'eust esté pour les amener auèc

honnein ,pour leur y foire prendre le rang

qu'ils meticoient.poui leur demander par

don des inim es qu'ils venoient de leur fai

re , pour les prier de prier Dieu péur eux,

pour profiter de leurs enseignemens.-pour

leur dire côme ces Iiiifs dot il a esté parle' ci

deuant Hommesfieres queferons tiousìVout

les consulter sur les moiens d'auancet le

Reignëde Christ,& poury trauailler auec

eux d'vnemesmc affection &c d'vn mesme

zele. qu'ils cuisent esté heureux , que ces

íainct<- hommes en eussent este' rauis , que

ce meíme lesus qu'ils auoíent si outrageu

sement ost'encê les eust recéus volontiers

en fa grâce , &: qu'il les eust bien-tofl: tirez

de la perplexicc d'esprit en laquelle ils

citaient
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&c de les consolations'. Mais ils ne son-

geoientà rien moins. Ils nc pensoienc

qu'à les traitter encore pis que deuanr.

En cetteintention le Capitaine du Tem

ple & ses gens s'en voiu à eux & les em

mènent ,fans violence toutefois , parce (die

làinctLuc) quils craignaient le peuple &

qu'ils auoient peur acïire lapidez,. Si les

Apostres eussent fait feulement mine de

leur vouloir rcíìster , & que cette multi

tude de peuple quiestoit autour d'eux 8£

qui les écouroit si fauorableméc se sud dé

clarée en leur faneur , comme infaillible

ment c!le cuit fait i ilnefauc pas douter

de ces gens là qu'ils ne les eussent laissez ,

& qu'ils ne (efussét estimez trop heuteux

de se pouuoir retirer de là fans que le peu

ple leur fît du déplaisir , Mais ces íaincts

hommesquiauoicnraprnde l'excmple &C

des enseignements de leur maistre le res

pect qu'ils deuoient aux puissances supé

rieures , mesmes quand elles leut fêtaient

iniusticc , n'ont pas voulu leur faire la

moindre résistance du monde , ni attirer

fur eux le blafme d'estre des séditieux Sc

des rebelles, ljs ont respecté en ces gens

là le caractère de l'Empcreur St celui de

Dieu mesme, & se sonc laissez emmener



è^t Sermon Trente-fixitmè

à eux comme des agneaux , íe repofans sor

leur bonne cauíè & fur leur bonne con

science , fie s'asseurans que la procection

de Dieu qui les auoic conferuez iusques

alors ne leur manqueroit pas en cetee oca-

fion , &C qu'il ne leur an iucroir rien que ce

qu'il auoic ordóné & pour fa propre gloire

éc pour le bien de son Eglise , &c pour le

salue de leurs ames. Ainli nostre Seigneur

lefuss'estoic Jailfé mener à la tuerie com

me vn agneau fans faire aucune résistance,'

À: auoic repris agrément fainct Pierre de

ce qu'il auoic mis la main à l'efpéc pour le

défendre. Ainsi fainct Polycarpe Disci

ple des Apostres& Euclquc de Smyrme,'

quand les gens qui efcoienr enuoiez pouc

le prendre furenc arriuez au lieu ou iì

estoic , cocore qu'il seuil sure bien que c'e-

stoic pour l'eromenec à vnc more cer

taine, non seulement ne leur résista pas -, •

mais les recéuc auec honneur , leur sic

aprefeer à manger , les inuita auec grande

ciuilité à faire bonne chere , comme s'ils

enflent cite ses meilleurs amis , ô£ âpres

leur aubir demandé vnc heure pour faire

la prière s'en alla fort gaiement auec eux.

Ainsi fainct Chrysostome quand par la fu

reur d'Eudoxia&par la faction de Théo*

phile il su A enuoic en exil , voyant que le

peuple



peuple de Constantinople ícdisposoicà" le

iétcnir par la force , cn mefaïc temps que

lc Colonel Locius íe preparoir à lc faire

forcir par fa violence, il ne se preualust pas.

de sanction de ce peuplé , mais âpres,

au o tt fait fés prières & dit à Dieu à tous

les siens il sortie à pied par la porre Orien

tale de la ville ayant lai île son cheual de7

ùanç rOccidentale , afin que le peuple qui

s'y arrcítcr'oictic çouruít pasapres lui.,

q ' i à son oçaíîon il ne sc si (r quelque muti

nerie contre les Òfficiers^dç fEmpereur,

Ainsi tout Bon Pasteur 6t gencraìcmcnc^

tout Bon Chreíticn qui est pçrfccutqpquc

] if! t ìcc ic qui humainement ne fe peut fau-,

ucr que par vne feditió, doit plustost fe re-j

foudre a souffrit toutes forces doucrages,

éc la more mesme que d'estre cause d'vn

fouleuerncnt contre l'aiuhoríté publique,,

du ttouble de touc vn grand peuple , &c du,

diffame de l'Euangile parmi ceux de de

hors. Il ue doit iamais d'vne bonne cause-

f éa faire vne mauuaisç , ni emplqi.et la for-y

cc & lc tumulte où Dieu nous recom

mande In douceur Scia patience-. , ,]

Comme pour le regard des. Apostres. ij;

rie su st pas besoin d'aucune violence, ^utu^.

Ce Capitaine & fes gens ne lui en sirène

cjoinr. Ils les prirent bien &ics emmenc-
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en met il à la malice & à l'insolence de ses

ennemis > tellement qu'ils ne peuucnc

de ses seruiteurs. Ce sont des dogues fu

rieux qu'il a attachés à la chaiíhc laquelle

il leur lasche ou leur retire quand 6c com

me il lui plaise. Ainsi permit il bien à Sa

tan d'attenter aux biens de son seruireur

lob , mais non à fa personne , 6c là dessus

Ce cruel ennemi emploia touc ensemble

des troupes de Sabecns qui enleucrent ses

beufs & ses aînesses 6c tuèrent ceux qui les

gardoient , trois bandes de Caldeens qui

lui volèrent ses chameaux, 6c firent passer

ses seruiteurs au sil de l'efpée, le feu du

Ciel qui consuma & ses brebis 6c ses ber

gers , 6c pour la fin vn vent impétueux qui

renuerfasa maison sur ses dix eofans les

quels demeurèrent tous accablés dessous

les ruines «mais il ne passa pas plus outre

pour ce coup: Apres Dieu lui permit de

mettre la main fur lob mesine , mais auec

 

pas faire tout le mal qu'ils voudroienr ,

mais ne vontqueiufquesau point qu'il a

détermine pour l'efpteuuc de ses enfans 6c
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expresse defcncede coucher à sa vie , &c

cec impitoyable bourreau le frapa d'vn

ues- malin vlccre qui le tenoic depuis les"

picJsíuíqucs a la testé ,mais ilnes'auança

pas plus auant. Ainsi cn cette ocasion il a

bien petmis au Capitaine &c aux Sérgeans.

d'emmener ses Apostres , triais hon pas de

les outrager:fic ils se sont ccuus en ces bor

nes non par aucun sentiment qu ils eussenc

d'humanité 6c de respect pour ces person

nes innocences &c vénérables , mais parce

qu'ils craignóienc le peuple , 6c auoienc

peur qu'il ne les lapjdast;qui fuie la rócfrno

cause pour laquelle durant vn long temps

les Sacrificateurs & les Pharisiens s'abstin-

renc d'empoigner lefus Christ quoi qu'ils

én eussent vncenuie enragée ; & pour la

quelle aussi Herode Antipas s'abstint

quelque temps de rnertte Ieah Baptiste à

mort * quoi qu'il en c vn grand dcík . O

lotte crainte ; Ils apprehcndoicnt ceux qui

nepeuuent tuer que U cerfs ,6c ils n appre-

licndoient pas celui qui fouuoit enuoier

leurs cerfs & leurs âmes dedans U géhenne:

Us ctaignoienc les pierres de la tetre, 6c ils

ne craignent pas le foudre du Ciel , 6c le

feu dcl'cnfcr qui estoic beaucoup plus à1

craindre. C'est le naturel de cous les im-

fid ; U j craignent beaucoup plus les hom'.'"

bs 2.
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rhës que Dieu , & les dangers présents que

les supplices éternels. Mais d'où leut vc-

rioit cette crainte ? Estoit ce que le peuple

les menaçait, ou qu'il leuast defia des p 1 er

res con creux? Non certes, car l'Euangeli-

íre ne nous recite rien de tel , & les Apo-

stres ne l'eusscnt pas foufrert: Mars c'estoic

que Dieu mefme leur icttoit certe terreur/

dans l ame , fie qu'ils recognoissoient bien*

1 ctì eux meímcs ce qu'ils merifoient , &

qu'ils voyoient en quelle estime estoient

les faincts Apo/crcsiác pour leut doctrine

& pour leut sainctetê que pour leurs mira

cles , la deuotiòn auec laquelle le peuple

Icscscoutoit, l'arîection qu'il auoit pouf

eux , S£ ce qu'il cust esté capable de faire ,

s'il leur eust veu faire quelque violence.

Voiez ie vous prie, Mes Prerci,h mérueil-

ïcdeDîen en la disposition Contraire de

ces gens là , & des Apostres dfe riostre Sei

gneur Icíus Chnstl Ces íàîncts hommes

qu'ils emmenoient comme' des criminels

deuant l assembfée dé leurs luges n'auoiét

pòirítd'apprehcníïbn entrè les griïîcs de

ces tigres, non plusqúe's'ils eu/Ienr'eftê

enrre leurs brebis & parmTleiirs meilleurs

amis , Sc ces tigres trèmbloient de peur

d estre maltrairrez parce peuple. O " que

ceux" là' fór« trïiserabìcs qui ne crai;

gnenr
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gncnc pas Dieu : ils sonc luicts à crain

dre couces choses , meímes où il n'y en

a poinc de suiec. Ainsi 1c mal-heureux

Herode craignoic le peuple , il craignoic

TEmpereur > il craignoic ses seruiceurs,

il craignoic ses femmes , il craignoic

ses propres enfans , couces choses lui

faifoienc peur & fa mauuaiíc conscience

le tcnoicconcinucllemcc en alarme. Poncr

quoi ; parce qu'il ne craignoic pas Dieu.

O que bien-heureux au concraire est ce

lui qui craiuc Dieu, car auec cela il n'a riea

à craindre, Quelques ennemis qu'il pois

se auoir son cœur est asseuré comme vn

ieune lion : Flufteurs ( die il ) disent à mon •

#me U »y a rien en Dieu qui tende àfa déli

vrance , Mais toi ò Eternel es vn bouclier k

fffttour de moi > le ne craindrai foint flu

fteurs milliers de peuple quand ils se fange-

roient aïentour de mot :l'Eternel ejl ma lu

mière ô- ma deliurance de qui aurai ie peur

&c. le mafsturc en Dieu que mefera l'hom

me ì Ne plaignez donc pas les Apostres

quand vouslesvoiez ainsi emmenez , car

en ce momenc mesme ils font cres- heu

reux , mais pleignons ceux qui les emmei-

nenr, car en celameímeils sonc cres - mi

sérables.

C'est là Ma ïrttes , ce que nous auionç

Ss j
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a vous dire fur ccttc párrie d'histoire qnô

nous tous auo'ns leue , úù nous auons pre

mièrement à remarquer fur ce qu'ont faic

ccSouuciain Sacrificateur & ce Conseil

Í[u'il auoit conuoqué pour cognoiírredu

aitdesÁpostres , qu'encore que Tordre

Sacerdotal & le Conseil de Sanedrins ayér

este instituez de Dieu & que les premiers

qui ont esté emploiez en ces charges les

ayent sort religieusement exercées , il est

biensouucntârriuéàceux qui sont venus

âpres eux des enestre trcs-mal acquitté,

d auoirtres - malheureusement abusé de

leut authorite ■ & de s'estre assemblez

pour exercer leurs passions plustost que

pourseruirà Dieu ; pour authoriser leurs

erreurs, leurs abus, & leur tyrannie , plu

stost que pour défendre la verjtéjpour or*

primer les inn ocens plustost que pour co

damner les coupables; èc enfin ils en fonc

Venus à cet excez de fureur de condam

ner IesufChrist comme vn blasfcmareur,

& ses A postres comme des impies : si bien

qu'au lieu que les décrets & les iugcmenrs

de ces premiers là ont metité.côme cofor-

mes à laLoi de Dieu & à ses Prophetésse,

ítre receus auec toute sotte de respect &

d'obeisfancejesdeterminatiósde ces der

niers ci onc mérité au contrair c d'estre re-

'" * " jettees



j ettées auec exccratió & anathème , com

me cstans procedées de l'espric d'erreur

òc de blasphème ,&d'vnc paision violen

ce concre la vérité de Dieu & contre ses

vrais seruiteuts. La mefme chose est arri-

ucc aux Ministres te aux Conciles de l'E-

glise Chrestienne. Les premiers ont bien

retenu , au moins en ce qui est de l'essen-

ce de la Religion Chrestienne , la pureté

de la doctrine des Apostres contre les hé

résies qui y ont esté condamnées : C'est

pourquoi nous approuuons toutes les de*

cisions de la Foi qui y ont esté faites , com

me vous le pouuez remarquer en la Con

fession de Foy des Eglises de ce Royaume

mais les derniers s'en sont merueilleuse-

ment eíloignés , te mefmes ont esté ex

pressément assemblez pour déprimer 1 au-

tharité de la parole de Dieu , la soumettás-

à celle d'vn feu! homme víurpaceur des

droictsde Christ dont il se dit le Vicaire >

8c pour condamner par leurs Décrets te

foudroicr de leurs Anathèmes la doctrine

des saincts Apostres 6c tous ceux qui l'em-

brafienc , te qui la défendent contre leurs

erreurs. C'est pourquoi tant s'en faut qup

nous deuions receuoir leurs Canons te

leurs déterminations comme des oracles

du Ciel , que nous (es deuons rcietter te
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les détester de tout nostre cœur , comme

émanez de Cunuenticules impics, & d'as

semblées qui estoient plustost des conspi

rations comte Christ i contre son Euan-

gile 5c Contre ses vrais Disciples &: seruí-

^cuts, que de vrais & légitimes Conciles

'de l'Eglise Cnréstiennfc , quelque tiltre

qu'ils prennent, quelque auc honte qu'ils

i'attribuenéj&q'uclqúc cpìat qu'ils aienc

soit pûbrla'dignité, fuit pour la1 réputation,

deceiix dont ils ont esté composés ; &:

nóusnedeuoris^óint auoird égard à tour

cela non plus qu'àcous les auantages donc

se pouuòit vanter ce grand Cóscildes luiss

dont tl est ici patlé. Comme nous te dé

testons iustement parçoque les Apostres

y ònt este trçs - inuistemenr condamnez ,

hous deuòns détester pareillement ceux

ci .parce que la doctrine de lesûs que ces

mesmes Apostres nous ohe laissée daos

leurs écrits , y a esté expressément con

damnée & anathemaciséç conime hé

résie. ' 1 • 1 *'« * '

"" Quand puis âpres vous voiez calages

iniques qui se sontFaits accompagner par

le Capitaine du Temple & par les soldats

de la garnison pour exécuter, Feuts

partions , faites comparaison de cela auec

h pratique moderne des luges Eccleíì ast i-

k . :t~ - -l 1 ques



que s cn l'Eglisc Romaine , emploians soie

dans les Conciles soie hors des Conciles

l'authorité des Princes &: le glaiue des

Magiítracs à l'establillemcnt de leurs er

reurs 6í à l'oppreHìon de la vérité & de

ceux qui h suiuent ; & auec la procédure

ordinaire de leurs Inquisiteurs , qui âpres

auoir condamné les poures Fidèles com

me hérétiques les liurent au bras séculier

pour les faire brulijr . quoi que pour faire

voir que l'Egliíe n'aime pas le fang,& pour

nc pas tomber en irrégularité en deman

dant la mòit des hommes > ils prient de

bouche les Magistrats de ne les pas faire

mourir jeequi est manifestement se moc.

quer de Dieu & des homes , car fi les luges

faifoient ce dequoi ils les prient, ils procé

deroient criminellement contre ces luges

mefmes comme contre des fauteurs d'he-

tetiques. Comparez , di-ie, ces procédu

res là entr'ellcs , & par cette comparaison

iugez si ce n est p^s vn mesme esprit , aiîa-

uoir l'ejfirit menteur ér meurtrier dés le

ccmmancemrnt qui a conduit & ce Conseil

des luiss qui s'est tenu contre les Apostres,

& ces Conciles de l'Eglisc Romaine , où

les Fidèles seruiteurs de Dieu quand ils

leur sont tombé entre les mains ont esté

pondamnez comme des herctiques& en-
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fuite liurez à la puissance seculiere,comms

Ican Hus oíHicroíme de Prague en celui

de Constance ;&C qui anime encore au-

iourd'huy scslnqnilìteursen la procédure

qu'ils tiennent contre les poures mem

bres de Christ. C'est ainsi que les ennemis

de la vericé ont tousiours procédé contre

ceux qui la íuiucnt , &C qu'ils procedenc

encore auiourd'huy par tout où ils en onc

le moien : Mais si les scruitcurs de Dieu

font traitiez de la íbrre, ils se doiuen t con

soler parmi leurs souffrances , en ce que si

Dieu les fait passer par les mefmes cora

bats par lesquels il a fait p aster ses Apo-

stres , il les aífeure aussi de la mefaie venu

de son Esprit qu'il leur donnera vniour

dans le-CicI vne semblable rémunération

de leur foi & de leur patience que celle

qu'il leur a donnée,

Voila ce que vous auez à considérer fur

la nature de ce Conseil des luiss & fur la

qualité des personnes qu'ils y ont jointes.

Mais ramenteuez vous maintenant ce qui

leur en est arriué , pour y faire les réfle

xions nécessaires à vostre consolation.

Vousy voiez comme ils onc esté frustrez

de leur attente , comme Dieu a éludé les

est'ms qu'ils faisoient pour imposer silen

ce à ses Apostres ,.&pour estjouffcr la ve
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rjzc désquelle a commancó à paroistre ,

comme il les a couuests de honte & de co

fusion , comme il s» est moque d'eux & les

a rendus tidiculesà tout le monde. Aíìeu-

rez vous , Mes Frères , qu'il en fera de mef-

me à l'auenir à cous ceux qui feronc de sem

blables desseins contre son Euangile &c co

tre ses Ministres. Car quoi que face (ater

re &renfer, il faut enfin que la vérité ait

son cours, & que Ic fus Christ Seigneurie

au milieu deses ennemis iufques à ce qu'il les

ait tous mis four l* t»*rchef ied deses fitdsr

Vous aucz beau faire aduerfaircs vous n'e-

pescherez pas le soleil desa vérité de luire

& de remplir touc lemondedefesraions:

Vous n'empescherez pas que le vent de fa

grâce souffle où il voudra ; Vous n'empes

cherez pas que le précieux baume de son

Euangile nc parfume l'air de fa bonne

odeur , & qu'il n'attire les cœurs de ses ef-

leus pour courir âpres loi cn l'odeurde íes

doux parfums. Faites touc çe que vous

voudrez au cocraire vous le ferez en vain »

serrez les scruiccurs de Dieu dedans vos

prisons ; fermes bien les porces fur eux ;

donnez leur cant de gardes qu'il vous plai

ra: Lors que vous les croirez mieux gar

dez 8c ferrez plus estroitrement , comme

vous penserez les y aller chercher vous ne
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les y trouuercz pas , &í ferez estonnez que

l'on vous viendra dire qu'ils preCchent sa

vérité dans son Temple plus librement Sc

plus haucemenc queiamais. Ncc'effraie

donc pas ô Eglise de Iefus Christ quand cu

encens parler de leurs complots &c de leurs

conspirations contre toi. lis tiendront

conseil-, mais ilfera àiflipé ; ils diront la fu

taie , mai; il n'en fera rien. (Es.54.17. )

Nulles armures forcées contre toi ne vìcn-

dront a kten dr tu rendras confuse toute Un'

gue qui fera ejleue'e contre toi en iugement.

Méditez bien aussi , Mes Frères, ce que

vous aucztn rendu de l'obítinacion de ces

mal- heureux qui auoient emprisonné les

Apostres& qui encore qu'ils fussent con-

uaincus par le rapport de leurs propres Mi

nistres de la vérité de la deliurance que

Dieu leur auoit enuoic ne laissèrent pas

d enuoicr encore pour les saisir: & aprenez

de là que l 'incrédulité des hommes que

Dieu laisse à eux mesmes est lì grande &

leur endurcissement si horrible qu'il n'y a

ni prédications ni miracles qui soienr ca

pables de le vaincre , & en tirez ces fruits:

Premièrement de ne vous estonnet pas

quad vous voiez vne pareille obstination

aux ennemis de la vérité , qui nonobstant

toute son eui4cnce& çanc de merueillcs.
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que Dieu a faites & qu'il tait encore tous

les iouts pour fa manifestation & pour la

defence.ne laissent pas de la combattre'

de toute leur puissance : Secondement de

le prier auec des voeux continuels ôc ar-

dens qu'il donne de plus en plus efficace à

fa parole & à íes merueilles dedans vos

cœurs & dedans ceux de tous vos frères,

agissant puissamment & en vous & en eux

en foi> en espérance , & en sanctification

parla secrette vertu de son Esprit , qui feu

le est capable de ficlchir les coeuts Sc de

lescaptiucr àl'obeissanccde Ielus Christ.

Quand puis âpres vous entendez que

le Capitaine du Temple & les Scrgeans

estans venus au Temple pour faim les'

A postres , ces saincts hommes íe laiífereoc

prendre& emmener à eux fans faire au

cune résistance, ôc que le peuple qui estoic

là quoiqu'il en cuit fans doute beaucoup

de desplaiÍJt ne s eímeut point non plus'

contre ceux qui les emmenoient;que ce

Yoùs íoit vnc leçon de souffrir patiem-

rhenc toutes les iniures qui vous pour-

fbient estre faires pour la cause de l'Euan-

gilc,& de respecter toujours j'aùthprítc du

Prii ce & le caractère du Magistrat ; de

ne vous rebeller iamais &í de ne vcmcr

iamais aux tumultes fie aux séditions11
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pourvostredeflscnce. Vousaucz Dieu if.

pour pcre&í pour ma'istre, &lcs outrages"

qu'on vomfair on vous lés fait & à cauls

de lui & en fa présence. II saura bien cn

tirer la raison sans que vous vous en méf

iiez, 6í vous défendre par les voies qu'il

veiraeílrcconuenablesôí a fa gloire fi£ à

vofheíalut. Laissez lui cn le foin & vous

tenez quant à vous dans la modestie 8c

dans !a patience comme estans fes brebis

q. ii ne subsistent pas par leur piopic force

mais par son foin. (Esa.30.15.) Ainsia dit

l Eternel , lefáintl £Israël cn vous tenons

cois ejr k repos vousferez, âdiurez , & vojlre

forcefera en vous tenant à recoi ó" en ejpe-

mnee. 11 ne veut pas que vous vous

thainteniez par vostre résistance ni que

Vous íébfistitz par des moiens humains:

II en veur auoir toute la gloire. Laissez le

faire & postedez vosames cn patience.

II vous â esté dit enfin que ce Capitaine

& les Sergcans qui l'accompagnoicnc em

menèrent les Apoílrcs fans violence pour

la crainte qu'ils auoient du peuple. Ceia

nous enseigne deux choses que nousde-

uonsbien retenir. La première qu'enco-

re que Dieu sc ferue quelque sois des mef-

chanspûur esprouuer les siens , il lestienc

únísiour t pat la bydrU nc leur nermec pas
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de leur faire touc )c mal qu'ils voudraient ,

8c à quoi ils feroient percez par la mali

gnité de leur propre nature : s'il leur per-

mecroic d'agir contre nous fclon cou te

leur violence & leur paíïìon & route l'e-

stenduc de leur puiíTance , nous ne pour

rions pas subsister vn moment deuanc eux,

ruais il reprime leur fureur par la chaisi.e

de sa ptouidence >par des obstacles irrfur-

moncablcs qu'il kur met au deuant , par

des freins secrets qu'il leur ietteen fesprit','

û bien qu'ils ne peuucnt aller vn pas plus

aiiatit que cc qu'il a déterminé. 11 a per

mis ici a ces mefehansde prendre ses Apo.

stres , mais il a tellemcnc refréné leur ma

lice que ç*a esté fans outrage & fans vio

lence. Et s'il nc retenoic ainsi la passion de

fes ennemis & des nostres , estans haïs du

monde comme nous sommes , nous au-

fions desia esté perdus miUe fois , & nou£

pouuonsdire comme ceux d'IfraeKPf.iï 4 .

I.) N'eust esté que fEternel a esté four npur

quand les hommessefont ejleuec contre nous

ils nous eussent engloutis tous vifs dur-trr

que leur colère eflott'enfiammce contre nous >

Jfemsoit TEternel qui n e nous a foint lifinz

tn froie à leurs dents. Nojlre ame est esebap-

fée comme soiseau des laqs de ïoiseleur ; le

laqj *e{le rompu & nousfommis tfih«£fïc\



SermonTfente-fxiémt

Ce n'est pas qu'ils ne nous facenc quelqirei

fois du mal quant au corps 6ù aux choies

exKrieures,mais ils ne nous en font quau-

tántque Dieu le leur permet , iSC il ne leur

en permet qu'autant qu'il voít qu'il est bc-

l.'oîn pour nostre cfpreuuc & pour nostrc

salut, Reposons nous donc fut fa proui-

dence& n'appréhendons rien de ce qu'ils

penuenc attenter contre nous. L'autre

p^oinctestque ces persécuteurs des Apo-

ílrcs ont cite arrestezp.»' la crainte qu'ils

ont cu du peuple qu'il ne les lapidait. Les

Àpostrcs n'auoient point de peur , parce/

que c'estoient des gens dé bien qui che-

mi-noienc cn bonne conscience en leue

vocation & qui meteoient leur aíTeurance

cn la protection de Dieu qui lesauoit gar-r

dcz iufques alors , &c qui estoit preste

pour les défendre lufqucs au bout &c des

hommes ôc des Dernûns : Ët eux trem-

bloient parce que c'estoient des mclchans

qui faisoientla guerreà Dieu &é à sesserui-

teurs. Aprcnonsde là cette leçon Tris-

chers Tïerts , Sc l'irhprimòn? bien dans no

stre esprit , qíie qui' fait mal ne fatjroiY

auoir d'aíTcurance , que la frayeur est ac-

rache'e à la meschante vie, que le feus

moien denerien craindre & d'auoit tou

jours ("esprit tn repos est de craindre

Dieu'!
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Dit- u ,dc viui e en gens bien , & de nous

acquicerauec fidélité de cous les deuoirs

de la vocation à laquelle Dieu nous ap-

pcllc. Estudionsnousà cela & foions af-

ícurez qu'il nous garantira de touc mal,

qu'il nous cirera de couc danger.qu'il nous

enuironnera de ses Anges, qu'il nous con

duira encoures nos voies, que fa bénédi

ction nous accompagnera par couc , que

fa confolacion remplira nos cœurs,& qu'il

nous amènera enfin àcec estac cane deíïré

où nous n'aurons plus à nous garder des

Denions ni des hommes , des Sacrifica

teurs ni de leur Conseil, des Capitaines ni

des Sergcans, de leurs ruses ni de leurs fu

reurs ; maisiouirons d'vne paix eternelle

&c d'vne ioic inénarrable dans le sein de

noícre Sauueur , auquel aucc le Pcre & le

Saine! Esprit soit touc honneur &c gloire.

Amen.

Te




